
CRITIQUE,  opéra.  BORDEAUX,
Grand-Théâtre  (du  18  au  28
avril  2024).  PUCCINI  :  La
Bohème.  J  Grigoryan,  A.
Chacon-Cruz,  F.  P.  Vitale…
Emmanuelle  Bastet  /  Roberto
Gonzalez-Monjas.

Un vieux canapé défoncé, un frigo vintage (et
vide), ainsi qu’un poêle : le décor qui ouvre

cette Bohème de Giacomo Puccini est dépouillé. Il
s’inscrit dans une approche « zéro achat », par

laquelle l’Opéra de Bordeaux recycle des décors,
accessoires et costumes d’anciennes productions.

Par-delà la nécessité écologique d’une telle réflexion, La
Bohème offre un cadre idéal à cette politique : les artistes
désargentés vivent forcément dans un monde de bric et de broc,
de « récup » et de débrouille. Le dépouillement traduit aussi
le dénuement d’une vie de pauvreté, que seuls des artistes ont
le pouvoir de transcender. Le geste artistique qui en résulte
est astucieux mais inégal. Le plateau presque vide du premier
tableau paraît bien ordinaire mais, au tableau final, plus
épuré encore, il parvient à émouvoir : question de mise en
scène  et  d’implication  des  chanteurs,  sans  doute.  Avec
quelques grilles, des câbles et un pilier métallique, évitant
soigneusement toute imagerie sulpicienne, la Barrière d’Enfer
ne  déparerait  pas  dans  une  mise  en  scène  dite  de  «
Regietheater  ».  Auparavant,  le  Café  Momus  passablement
encombré avait évoqué le tape-à-l’œil des spectacles de fin

https://www.classiquenews.com/critique-opera-bordeaux-grand-theatre-du-18-au-28-avril-2024-puccini-la-boheme-j-grigoryan-a-chacon-cruz-f-p-vitale-emmanuelle-bastet-roberto-gonzalez-monjas/
https://www.classiquenews.com/critique-opera-bordeaux-grand-theatre-du-18-au-28-avril-2024-puccini-la-boheme-j-grigoryan-a-chacon-cruz-f-p-vitale-emmanuelle-bastet-roberto-gonzalez-monjas/
https://www.classiquenews.com/critique-opera-bordeaux-grand-theatre-du-18-au-28-avril-2024-puccini-la-boheme-j-grigoryan-a-chacon-cruz-f-p-vitale-emmanuelle-bastet-roberto-gonzalez-monjas/
https://www.classiquenews.com/critique-opera-bordeaux-grand-theatre-du-18-au-28-avril-2024-puccini-la-boheme-j-grigoryan-a-chacon-cruz-f-p-vitale-emmanuelle-bastet-roberto-gonzalez-monjas/
https://www.classiquenews.com/critique-opera-bordeaux-grand-theatre-du-18-au-28-avril-2024-puccini-la-boheme-j-grigoryan-a-chacon-cruz-f-p-vitale-emmanuelle-bastet-roberto-gonzalez-monjas/
https://www.classiquenews.com/critique-opera-bordeaux-grand-theatre-du-18-au-28-avril-2024-puccini-la-boheme-j-grigoryan-a-chacon-cruz-f-p-vitale-emmanuelle-bastet-roberto-gonzalez-monjas/
https://www.classiquenews.com/critique-opera-bordeaux-grand-theatre-du-18-au-28-avril-2024-puccini-la-boheme-j-grigoryan-a-chacon-cruz-f-p-vitale-emmanuelle-bastet-roberto-gonzalez-monjas/


d’année où les cotillons sont de mise. Cet univers festif est
pourtant  moins  brouillon  qu’il  n’y  paraît  :  au  regard  de
l’attention portée à chaque figurant, ce tableau est d’une
grande précision.

 

 

Surtout, la transposition du café dans un bar éphémère de
l’est  parisien,  est  particulièrement  aboutie.  Emmanuelle
Bastet a souhaité créer « un mouvement continu, un glissement
permanent  vers  le  monde  poétique  et  sensible,  passant  du
réalisme à l’onirisme, de l’extérieur à l’intime ». C’est, en
partie seulement, réussi. Au fond, il y avait peut-être trop à
recycler pour garantir un fil cohérent et cette Bohème ne
convainc – et émeut – que par intermittences. Peut-être aussi
par un plateau dont l’implication théâtrale apparaît parfois
toute relative. L’expression comique est plutôt réussie, à
l’image des quatre compères déroulant un festin fictif, jouant
au foot avec un vieux papier roulé en boule ou roulant Benoît
dans  la  farine  (truculent  Marc  Labonnette).  L’intensité
dramatique est moindre : on cherche en vain la passion dans le
coup de foudre qui réunit Rodolfo et Mimi. Avant de pleurer
lorsque celle-ci expire – et pas seulement pour le visage
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cadavérique (quel maquillage !) de Mimi.

Le  plateau  est  de  bonne  tenue.  Mimi  radieuse,  au  timbre
délicat, Juliana Grigoryan convainc d’emblée et, lorsqu’elle
susurre à Rodolfo des aigus émis piani dans la pénombre, on
comprend aisément qu’il y succombe. Arturo Chacón-Cruz offre à
Rodolfo une santé vocale (un peu trop) éclatante. Les aigus
sont là, impétueux donnant au personnage une exaltation quasi
continue, l’aisance effaçant la nuance. Comme si ce Rodolfo
était au fond exalté, presque écervelé – un comble pour un
poète !

Timbre presque trop sombre pour le rôle, Thomas Dolié est un
Marcello solide, légèrement effacé et sans toile ni pinceaux,
ce qui renforce son rôle en quelque sorte de « confident ». Il
trouve  en  Francesca  Pia  Vitale  une  partenaire  idéale,  sa
Musetta,  musicalement  irréprochable,  s’affichant  aussi
vulgaire  (au  café  Momus)  que  paumée.  En  bellâtre  latin,
Thimothée  Varon  est  un  Schaunard  immédiatement  séduisant.
Cheveux noirs frisés, lunettes de soleil, manteau de fourrure
et chaîne en or sur un tee-shirt bleu nuit, on l’imagine
aisément au festival de San Remo. Sa joyeuseté s’accompagne
d’une  musicalité  sans  faille,  affirmée  dès  son  entrée  en
scène. On saluera aussi le timbre sombre, la voix profonde de
Goderdzi Janelidze, Coline de très belle tenue.

Dans la fosse bordelaise, Roberto González-Monjas impulse à un
Orchestre national de Bordeaux-Nouvelle Aquitaine des grands
soirs – une direction lumineuse, qui fait ressortir élégamment
chaque  pupitre.  Les  attaques  sont  précises,  la  tension
permanente. le volume sonore nuit parfois, mais rarement, à
l’équilibre avec le plateau qui est savamment entretenu. Une
soirée inégale mais plutôt réussie!

______________________________________________________
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Vitale… Emmanuelle Bastet / Roberto Gonzalez-Monjas. Photos
(c) Eric Bouloumié.

 

VIDEO : Trailer de « La Bohème » selon Emmanuelle Bastet à
l’Opéra National de Bordeaux

 

CRITIQUE, opéra. LIEGE, Opéra
royal  de  Wallonie,  le  19
novembre  2023.  OFFENBACH  :
Les  Contes  d’Hoffmann.  A.
Chacon-Cruz,  J.  Pratt,  E.
Schrott…  Stefano  Poda  /
Giampaolo Bisanti.

Le merveilleux envahit Liège et on ne s’en plaindra pas !
Avant la reprise de La Flûte enchantée en décembre prochain

(voir la critique de ce spectacle déjà donné à Avignon en
2019), l’Opéra Royal de Wallonie-Liège nous régale d’une

nouvelle production des Contes d’Hoffmann (1881), en
partenariat avec les opéras de Lausanne et Tel Aviv.
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Il  faut  courir  découvrir  ou  redécouvrir  le  tout  dernier
ouvrage lyrique de Jacques Offenbach, qui démontre combien le
plus allemand des compositeurs français a su rester inspiré
jusqu’au soir de sa vie, en maître des mélodies entêtantes et
irrésistibles. Si l’opéra est irrigué de plusieurs « tubes »,
dont la fameuse Barcarolle (au thème recyclé d’un précédent
ouvrage, Les Fées du Rhin), Offenbach se montre plus sérieux
qu’à l’accoutumée, la mode ayant changé après la défaite face
aux Prussiens, en 1870. Le livret raconte en effet les amours
imaginaires et tumultueux de l’écrivain E. T. A Hoffmann à
travers plusieurs récits tirés de ses contes, qui font tous
écho à la difficulté d’aimer.

La présence d’un personnage diabolique dans chacune d’entre
elles donne une atmosphère fantastique et satirique toujours
savoureuse, bien rendu par un Erwin Schrott très en verve, au
français parfois exotique, mais qui fait valoir son timbre
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chaud, d’une belle résonance, tout du long. On aime aussi la
ligne souple et aérienne d’Arturo Chacon-Cruz dans le rôle-
titre,  malgré  un  vibrato  prononcé  dans  l’aigu  et  une
projection un rien trop modeste. A l’applaudimètre, Jessica
Pratt  remporte  tous  les  suffrages,  s’imposant  dans  ses
différents rôles avec un métier digne des plus grandes, entre
précision  de  l’articulation  et  sens  du  théâtre.  Les
accélérations et les tessitures périlleuses des vocalises la
montrent parfois à la limite de ses moyens, Pratt restant à
son meilleur quand la voix est bien posée, en une puissance
souvent dévastatrice.

Que dire, aussi, de la toujours épatante Julie Boulianne,
d’une solidité technique sans faille sur toute la tessiture, à
chaque fois au service du sens, tandis que les seconds rôles
se montrent bien distribués, particulièrement le superlatif
Valentin Thill (Spalanzani), que l’on aimerait entendre dans
une  prestation  plus  étoffée  encore.  Si  le  choeur,  très
applaudi en fin de représentation, assure bien sa partie,
c’est peut-être plus encore la direction de Giampaolo Bisanti
qui donne beaucoup de plaisir à force d’entrain rythmique et
d’attention au plateau. Le sens des équilibres du directeur
musical de l’Opéra royal de Wallonie-Liège (depuis déjà une
saison) est un régal tout du long.

On regrette de ne pouvoir en dire autant de la mise en scène
de Stefano Poda, certes cohérente, mais trop illustrative et
répétitive sur la durée. Après son Faust réussi (ici-même en
2019), le metteur en scène italien séduit dans un premier
temps  par  la  révélation  de  son  cabinet  de  curiosité
monumental,  qui  embrasse  toute  la  scène  de  sa  majesté
immaculée. L’adjonction de sept petits vitrines, où les femmes
apparaissent enfermées comme autant de trophées, revient tout
au  long  des  trois  actes,  comme  un  leitmotiv  finalement
lassant. Poda peine également à revisiter son décor, unique
pendant toute la représentation, même si la dernière scène
finale, où le diable endosse à son tour les habits de la
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rédemption, constitue une image forte et inattendue. Trop peu,
hélas, pour nous emporter pendant tout le spectacle, au-delà
des qualités plastiques de sa proposition.

___________________________________________________

 

CRITIQUE, opéra. LIEGE, Opéra royal de Wallonie-Liège, le 19
novembre 2023. OFFENBACH : Les Contes d’Hoffmann. Avec Arturo
Chacon-Cruz  (Hoffmann),  Jessica  Pratt  (Olympia,  Antonia,
Giuletta, Stella), Erwin Schrott (Lindorf, Coppélius, Docteur
Miracle, Dapertutto), Julie Boulianne (La Muse, Nicklausse),
Luca Dall’Amico (Luther, Crespel), Vincent Ordonneau (Andrès,
Cochenille, Frantz, Pitichinaccio), Samuel Namotte (Hermann),
Valentin Thill (Spalanzani), Orchestre et Choeur de l’Opéra
royal  de  Wallonie-Liège,  Denis  Segond  (chef  de  chœur),
Giampaolo Bisanti (direction musicale) / Stefano Poda (mise en
scène).  A  l’affiche  de  l’Opéra  royal  de  Wallonie-Liège,
jusqu’au 2 décembre 2023. Photo : ORW-Liège / J. Berger.

 

VIDEO : Trailer des « Contes d’Hoffmann » selon Stefano Poda à
l’Opéra Royal de Wallonie-Liège

 


